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RÉCIT DE LA FÊTE

A bien des égards, les réunions annuelles de la Société

helvétique des Sciences naturelles peuvent être
considérées comme des fêtes, et nous avons vu, à diverses
reprises, les comités d'organisation ajouter au compte-
rendu, généralement assez aride dans son ensemble, un
Récit de la fête. Ce ne sera donc point déroger à l'usage

que retracer en quelques lignes les principaux traits de

la fête des naturalistes, au Locle, en 1885.

Disons d'abord quelques mots d'une phase en quelque
sorte introductive à la réunion officielle. Il s'agit des

excursions géologiques, organisées par la petite Société

géologique suisse, devenue section de la Société helvétique,

lesquelles ont lieu, soit avant, soit après l'assemblée

générale. Pour cette année, le programme les fixait
aux 8, 9 et 10 août, et leur donnait pour but le Val-de-

Travers, la vallée du Doubs à Morteau, Villers-le-lac et
les environs du Locle.

Le vendredi 7 août, une quinzaine de géologues se

trouvaient réunis à Neuchâtel, à l'Hôtel du Soleil. Parmi
eux, nous avions le plaisir et l'honneur de compter
plusieurs hôtes de nationalités diverses : MM. Gh. Lory, de
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Grenoble, Marcel Bertrand, de Paris, H. Mayer, de

Stuttgart, Henri Ami, d'Ottawa, Canada.
Un temps superbe favorisait dès le début nos

excursionnistes. Rapidement transportés, par le premier train
du Jura, jusqu'à Chambrelien, les observations commencèrent,

ainsi que les discussions, pour se continuer
pendant toute la journée. Nous n'entreprendrons pas de

rapporter tous les points discutés. Disons seulement que
les épisodes gais et amusants ne manquèrent pas, au
milieu des graves préoccupations scientifiques. Un
déjeuner, surprise au Ghamp-du-Moulin, un dîner manqué
à Noiraigue, une visite à la vapeur aux carrières de

ciment de Saint-Sulpice, un arrêt spécial de train, à

l'intention de Messieurs les géologues, aux mines
d'asphalte du Val-de-Travers, constituent la partie
pittoresque de cette première journée.

Le programme de la seconde journée ramenait les

géologues à Neuchâtel, pour y passer la nuit et reprendre
le train du matin pour le Locle. Ainsi prévu, ainsi fait.
A dix heures, une grande voiture, — luxe d'occasion, —

une fois n'est pas coutume, — les entraînait dans la direction

de Morteau. Combien de fois l'on mit pied à terre,
combien de coups de marteaux furent donnés, combien
enfin d'arguments pour ou contre telle théorie furent
énoncés, nous renonçons aie dire. Les localités de Villers-
le-lac et de Morteau, devenues classiques par leur richesse
en fossiles, sembleraient devoir être épuisées. Point n'est
le cas, à preuve certaine Natica Leviathan, de taille
colossale, dont la découverte fut l'objet d'un débat de

courtoisie internationale, terminé par une transaction.
C'est à Morteau que, cette fois-ci, on put dîner et prendre

quelques instants de repos. Un épisode touchant doit
être rapporté ici : nous voulons parler de la rencontre de

M. le professeur Ch. Lory, avec son ami et ancien confrère


















